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Ceue légende est Phitoire de la crise américaine, et de tous les Sud se trouverait avoir de suite réalisé $368,000,000, ce qui

1 îples qui se jettent dhots les aventures. Tri qui part pour cent equivat à $700,000,000 pour le Nord.
aIs, crit partr pour un jou. Lis Eta-Lus savent le lour où D'un autre côté, le Nord, obligé de faire face aux dépenses
ib sont ntrs dlanis la guerre civile ; Dleuî seul sait le jour où ils énormes de la guerre, a mis en circulation les bons du trésor, qui
en sortiront. Quand le coursitr de la guerre vivile sarietera. il menacut ainsi de laire concurirenc au papier émis par les ban-
sera couvert de sng, et le sol qu'il foule ai;ra vieilli tl,:ent ans. qmm es ; au Sud, au contraire, le trésor 'a émis autant de papier,
Iou sera bré é t træformn. mais ce pallier a !été encaiisé par les banques qui ont'fait une

On compte dans le Noud sur la reconstruction d'un paîti de nouveIle émiosson de leurs propres billets pour le mme montant ;
rUnioî un Sud. Ceue espèrance, peuît-étr plausible dbrd, sau t auinsi le crédit public d'une secouse et d'iunc dpréciation

e.t vaine maintenant. La sécessin est u fait accomph dans hs qu'oun da pas su lui épargner a Nord.
s1 rits ecnune dans les faits. Des haiues ont piausiè pariout. et Avec ces diliMrences, tontes en faveur du Sud, il y a done pos-

chaque balle qui ite u sodat du Suit les augmente. Vaincu, le sibilié pour lui de soutenir la litte.
'id ne pardonneroit pas à s<s adveràaihns leur nictoirecets:î preo- Mais, admettant que le Nord r'nss enfin à r-ubjuguer le Sud,

pre défaite. L'oubli lie couvrira jamais tout. etit:r labim qui va qi'arrive-t-il ? A mesure que les sacrifices augmentent pour le

élargissant enfte les deux partiï île Etljiioi. Nord, ils dimiinuent pour le Sud. Le Nord sera obligé de garder

Les conditions de la lItte sont presqu.. égales le part et d'au- sur pied de guerre une immense armée jour cuserver cette con-

tre. Dn côt. du cté du Nord, douze maillions d'homme, dL qute, car lorsu'on est parvenu à étoufTer enfin un immense in-

'autre, lit millins. rendie à l'aide de grands sacrifices, tout n'est pas encore fait, et
Ofui, mais ces hit ilions d'ho,:mes sont appuyés par qiatre flamnue gu couve sous la cind'e, surgit tout-à-coup ça-et-la, a

miilliouh de noirs qui etilliveti les chamlpe, tandis qu'il faut iluei le droite, a gauche, et bieiitt la conagration redevient générale.

Nord prenfent six uillio de travail eurs mir ses douze millions. On)i a parlé, comme ressource supreme, de 'abolition de l'es-
clavage. Dhbld, il est trop tard ; ensuite M. Jefferon Davis

De plu c l t etles u tord cmbta ul e lers Nol"y ers' a di t raisaec mon quant vaudrait pour le Nord décréter la dé-
tn ca.>Omp;î,i>temenri't enlevés aux traux io, tandis iue les boulae lu chl"ance de Napoléon Ul que l'abolition da Pesclavae au Sud j

d; combataut chez eux, peuv , pour aini dire, gder la mhmr car ce dcret aurit tout tant d' flicaîtù, puisque le Sud n it
ulniPe.aui e eir ie usi l e tipas pl oit Fautorité du Nord que 'Empire fiançais lui-

Le Emas du Sud actuelluient en gcre compteni 100,000 même.
limiiiies île 1 S à 45 ans ; les Etat, dît Nord 3,700,000 ; c'est-à- En admettant môme quc 'escla'age soit aboli, le Sud ruiné,
dire. tilt contre trois., 3i en tniant compte dles conidr q arrive-t-il ? On n'auira fait que substituer une guerre enttre les
qui précédeint, oi petit eonpr ait plus u contre deux. I f'at oirs m'ucipés, à la guerte contre le Sud; lexeiple d'Haiti est
aisi compter avec ies di i.iî- et le- tiédeurs qui ,c eiront plutôt là pour le prouver. Mais il est bsurde de croire que le Nord en
joui au Nord q'au ludi, où 'ifi(tuiîrt gL'ueiral ciiente le patri- cienn' Jamais à labolition dle 'esclavage, et le général Frémont,
tisimie. qui ivlait proclané la mnisc ei liberté des esclaves réfugiés dans

l turtour, il ne fait pis ouir que le Sdil déteid son sol bon son camp, a étc Le suite ds"voué par le gouvernement.
indr iine, et 1ou sail gui'llI force acquièrent les peuples par L e:scavage da doc Ias été la cause de la guerre, et la - orce
a s l qu'il dfendeni tr ia tionalite. E>t-1 be oiii ile rap- des choes eipélchera quil n'en deyieiine le but. Lissos donc

pel-r phlriique resisance lt La Vendée à la Ré vlo i et u - le nigre dans sa case. Tout n'est pas Mour le mieux, mais on
tout la luit: de PEgei coultrie Napiol l,' I lpagne devo- ni oerait rien. D'ailleuir S millions de blancs valent bien 4
rani (100.000 hummes cii G ans. ilnions de noirs et sn qei g i' en doute, l'en trouve une preuve

En admettant <pic les deux mles sient i'une bim u h 'le, da tns la musique, qui dit ; qu'nne blancle vaut deux noires.
il i'eli es pas mioins exact de dire qu'il y a plus l'esIrit iiillair, De toutes ces coiiidérations est niée, pour bien d'gens, la con-
d'habitudes des armes et du cheval au Sud. A vanth guerre, le ction que la guerre se poursuivra indéfinient, sans résultat dé-
Sud comptait bien plus d'inîstits militai es Pt di'olicier, que là cisif, jusq'au jour où la force des choses amènera la séparation
Nord. . Et est ce qui fait dire, à plusieurs, qu'il vaudrait mieux que cette

Voilà pour la question d'ommaes ; voici maintenat Pon' la séparation fut reconnue plus tôt que plus tard. On a assimilé ce
quoc'tionî d arg'ent : On prête ait général i3auregud ce mot tis désir de vor la sepaiation reconnue, à un dîsir de sécession.
joute; Lorsque je dépense $200,000 à mou gouvernements ic Cles une aisse interprétation. Ceux qui demandent que la sépa-
fait dpenier 700,000 au Ncrd. ' ration soit reconnue, partent au contraire de cette idée, que la sé-

Il y a en eneet une dnitTórenc uorme entre les dipeuses du Sud ression accomplie phis t, peut n'être pas irréparable.
et celles dii Nord, et cei tient à pin.,ieIrý cuUîV.S l'hbord, le La séparation, recotiine avani la lutte, nû peuût-tre'été que
Wud se lruve dlas ine ptioule révolutionnaire, il a icept drn temporie. La ecost opéré quand les haies les

chienlen sa position, et une oue de meure, nu NOd, soulve- deuils s'y seront niês, ne sera jamais positive.
r illet t générale, son accepté es sans mures, a El est donc impo-sile i'assigner un lteme à la lutte, impossible
cause mlm-: de cette position exeptiolelh'. lt l-: les '5gens de dire île qulles complications ce terme sera précédé. Les

Pàbsiiinés pour iune cause, la .servent avetc plus ile t - u issances étrailgères n'ont point le pensée d'iiitet-eniotin, tais
imieni ; or le Sud a jusqi it'ici donné il' nombreuses preuves le nn lu force îles prilicilles établis aménera forcément la reconnaissance
aîéion e de son patriotisme. Les fouriiseus eux-mêmes, du Sud. Restera à volr alors si le Nord considérera cette recon-
(.etle classe toujours aride, i'out pas esayé de t éaliser des bé- naissance commne casus bcli.
Anüices exagérés dans leurs contrats avec le gouveruinemelt confé- y a aussi le danger des révolutions intérieures. On demande
drú ; tandis quu Nord, dpuuis hi commecemeut de la guerre, i ajou r'i un changemtnt ile cabinet, pour pousser plus active-

0'y I eut-être pas un contrat qui Ait lon lien à une enlute. ment ha guerre. il pent y avoirune demande en sens inverse, si
Les loumîes tii Sud, >ont habitués à ue vie plus :-ugale et phis mpossibil ité de la victoire deveinait démontrée. M ais enlin, un
maIe, et suportent ieux les privations et les misères de la ie j•ii viendra, où la guerre se terminera. Ce jour-là, apparaissent
tt soldal. .des conséquences destinîées à deveiir les mômes, quelle qait été

Enifiin les opérations tuainancires du Sild parai,seiit juic'oi avoir l'issue de la lutte.

été plus r'élèchics et mieux calculées. Et îPabord, quait à Pesclarage, perusone test esclavagiste

Le Nord et le Sud on nt'ut empriunité ; lii an Nord, dans le seus a uolu dtu mot. La dilércnce est entre les gens qui
C'est le gouvernement hu-mume qu a mp unt irectemnt t- au parient eni tair d'abolition, et ceux qui regardent esclavage
Sud, an cont-aire, t a les comé. Il y aau Sud 736 comtés, comme une nécessité jusqu'à ce que ha transition soit trouvée.

touis tus-rich e chaque comité ci y 500, $500,000, le Cette transition le Sud sera le preier à la cheche, car il ne


